
D U~ LA MIN E R-V~ E.

rueaintà oir, eu-l ades jeux de cartes, de loto, (le uý l W I tre et Pitro allant à quel~ques co et, er-
q u no e d r t ma e oi -nier treis li a ut n i ul nt r m r de l'ex pres i onr foeroce d e

Cett,ý vie d'oisive iuuacti vrtiC que les prates niellaient dans Mulâtre.

l'esterre depuis plus d'une seancommuençait à les ennuyer. -Tu pensesdc ue i duta''XIaîin

-Je voudrais bienl savoir- si le général prétend nours tenlir, -~a 5  ai docute jt nous i Vn il 1105 rie i d

ici encore bien longc terris, demindait uni tont jeune hrome voir qu(lu te5fris~~ oaseraient à te la laisser enlle-
,encore, à un muilàtre d'une taille colossale. vol géiîérle

-Piétro, ne t'impatientes pas ; tu el' auras bientlôt assez ! IlI <lSist ue ç'autét ielteàmr
Dans dix ou douze jours nous Potîrrons commencer à nous le généiral et moi. , ri t I ut otentre

préPBerý-Tu a., dnc car Peur, toi, b urucu t', toi qu'on désigne pour

prépa ?rer -l tenr enco e tout cc esl ? Ne Pour- notre proclain géî-I l, cas oit Anturîio Cabrera viendrait à

rions-nous pas aller unr Ije tolite petite visite aux environs nouLr;r ouî aà10 noishbandurî.

-de la Hlavane par exemple, Pour voir si noirs ie rnotein Pe ur, no"' <l'en crtr, pumi enTLro

pas quelques Lins de nos bons aminiesitr esalmns -Daî 1 ausi, pILtIilur e, l's-iipa moisptea ééa

S'ils ne sont pas toujouirs riches en or, ils Ont souvent de cer- Je a1is te dire, -'eu qu je a't3 lias .p ut 'rv

taines gentilles petites créatures, co mmre celle qui est Prison- le di-oit de mo Cô t ; u ca V is, n é a is l'arrivé généo r al de

xlière dlans la case du général, et qui depuis une sem inie est ]l ecIviýtte, la Poi ci C S n n [ agi et moiapvade sus l

alSsez bête pour se laisser mourir de faiml et se dessclier à marché, êtoIcr tot so -uiiu5 Jecaignivé ~ os gene dée

f o r e l e re r p l u t ô t q u e d e ... .. . u se t e ng ' f a e r u é é a e t u i , p m a a n r , e s s u ' a u

-Chut ! Piétro, ne parles pas de lAl4.s.ci.nne ; le gén(e- "lit r'endLî tout auins spcpne pll as divnrels;e

l'al en est fou d'amouir, il en est jaou eo eu ire tc vc'egénéral il ne .fr) 1t pas b>on s'y frotter, à muoins q'nn

1u esried c'est qu'il mne seb, foi d'iboriiite 1hO0LiUXW soit bien û esl .lp l

c en i ,eomnamie s'il avait peur.) cluand il lui parle. Plus t n d acOr'i msPlan, i je t'en prea

treber bien 1parlons d'natre çhse a viudra 1ietrt-étie 1103ge; ns atedat il ri à propos d'avoir lopinion de

<flreux ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~i eneft ouqo e"èrh,'ilr9vn on a'ent Lilu Coup do siMfet se fit entendire sur le roc

'voir depuis deux 1Jours ? F me semble q4Ai'd1 i net pas tarît arr-lossiq et se r-enouvela par trois foi,.{'tiîl i

,do temps pour aller à Mataucl(e Ilet so Alsacienne, s'il l'ai- l'rrvé ,d quelquu <le laýti bande. bnal de
Infupapalr Aussitôt une écheln le de corde.ft. séeprl llynd

îne tant., .. Ali ! c'est vrai, j'oubliais, il nie fatl pas parler

Mis après tourt, nom d'un tonnerre, pourliO ile palrij tais iqmnts<présun hoini, revêtL d'ne l>g

Pas moi ? Qui est-ce qlui m'en emnpêchera ici 1 I"leitdtt large Oeîr lnprta iiusde

-D'abord la pruudence, en second lieu le reec porler aeqiSéaettislevés pour ble rutau ilie ets

fiexe, en troisièm-e lieu, et le intlâtre regarda fixenient J1ié- l'le• céatA o Cba. Pourele reemr Ceus a onq mse

-Ef e lieu qiLli Ilfai"nantislé Pendant ces huit derniers jous Evnt, se,

[--e eutoséeleqo alel'tes. Il Y a un llinm.FI 
vIt

-Et en troisième lieu pareeque en1 d~r len e1p de PLe5os duros que la providence

,qu'on fasse de réfl,,xioal; sui, lit priSonniè e ner 1 U15 CU' olzL)re.i

Piétro se mordit les lèvres- [i ne sQavGiL qe prièrer cu -lois dl Lior Via eh général Anrtonio CaIbrera
Mulâtre. eamespertCrir Centetousoud'unervoix les pira.tes, en agitant leurs chapeau,

AlUâtr. Eaitce béisane e repec po irini a~ea,01 P il ans les ail-S.

Pour l'Alsacienne qui por'tait le mulâtre à en 'aCIn i Iiêr

ti'amai pa Careraet ncoe mins le mulâtre Iil eut donné -11 mie tarit trois ~cents hcammes o ruped

beaucoupu pommr queîtele no tir eImbarqueras veléqiaed

e aco upt r ~c a t e l s 1 1 tis d a c n u t la P olacre, Je vais en C h)oisir- c n ua t u J 'gu ea de

ine emble, monm cher Boîrnoufe reprýit piétro 2préos mon êq4lipîige et nous partirons.

-Mais imef'anedevrait psêtre si pyar- Ouli, oui, général, répondlit Burnouf; et il "'élança pou,

'un instant de sýence, qule le généra n pa exéc-uter cesores

ticutlier sur son Alsacen ; aprèis tout Cc n'est pas Lii qui - ito utnm arrti a etrdn 'ser

1
'Q1 fait pris~onnière ! En lion drofit et eu stit Jut elle . 'oit ti uejere ets le r coîn adeer dnsoais ec

t'appartenlir à toi flurnoir car 'est toi avec ta p0latcre qui asc'sÙ o(lrjeelt2e OInait>eî ngu bec.

Attau l'lead etqoqeCbrera sait arriv'é avec sa cor- Tu tiendras constamnrrt Lun homme en senrtinelle sntw le1, p

Veieqltl eMiuspèquetu S monté à l'aborduge, et le l)O aré t'aire voile au premnier signal.

apr vaite mpoignél'AlsacieIC -Oui, mort général,

'c'était encore unr de te * genS<isvt (1 ilp1I - Attends, j'ai ecocre quelque chose à te resConqInder

rCabrera rn'avait pas le îlutd'O" et eniliareechnlàlorile(e .ý,li) i

Piétro eru prononçnt ces parole csd'nîî ir rsr'nîfrît tCbrr epntrtàloele i itolidtqeq

n'n avi a oisttuvestentioin l'espremion de la chose ui sembla faire grand pLaisir à ce dernier, car saig

en vaipps min suivil 'étien 9 re %'épanouit.

PhYsionoruie dumltc otles épiorisséaetcn -Oui, oui1, monr général. Cîniptez sur moi, je n'y nien_

tractés à mnesure que P)iètre Parlait. efiiir iba@atl uripq

*-Les roches enîtenrdent, réPondi't l uâr nbusn aqea a aneatmsef& rsee Iae
VX--C t" bon. lanenn'msaIaoprse

Voir ; <nognonîso.notis un pe,'ici,


